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Martin Heidegger



Introduction
Heidegger est celui qui, au sortir de la phénoménologie de Husserl, s’est porté phénoménologiquement au cœur de la question de l’être comme question du sens de l’être. Cette question est la question de Être et Temps. « Le temps, tel qu’il est défini dans Être et Temps comme le sens de l’être, n’est là ni une réponse, ni une dernière étape pour le questionnement, mais lui-même le nom d’une question. Le nom « temps » est le prénom de ce qui plus tard s’appellera la « prise en garde de l’être » (die Wahrheit des Seins) »(Questions IV). Une telle prise en garde de l’être suppose, selon les termes mêmes de Heidegger, une « prise en garde de la phénoménologie ».

La rigueur phénoménologique du questionnement de Être et Temps représente, certes, un écart par rapport à la position de Husserl, mais ce dont Heidegger s’écarte, c’est de ce que son maître avait philosophiquement recouvert et non pas de ce qu’il avait, avec les Recherches logiques, et surtout avec la sixième, phénoménologiquement découvert. On pourrait dire de Husserl, mutatis mutandis, ce que ce dernier disait de Descartes : « découvrir et laisser tomber ne font qu’un » (L’Idée de la phénoménologie). L’écart, dans ce cas, prépare la plus sûre disponibilité pour l’éclosion d’une question. La prise en garde de la phénoménologie par Heidegger constitue en un sens la radicalisation de la phénoménologie husserlienne.

Que la philosophie universitaire qui, disait Husserl, « élabore des jeux d’ombre toujours nouveaux » (L’Idée de la phénoménologie) s’empare aujourd’hui de l’œuvre de Heidegger avec le même empressement qu’elle mettait hier à la réprouver, voilà qui ne surprendra personne. Il est beaucoup plus étonnant en revanche que, d’une manière générale, on ne s’étonne pas davantage devant les écrits de Heidegger. Car enfin, s’il y a quelque chose qui à notre époque ne va pas de soi, c’est quand même cette pensée aussi insolitement inactuelle qu’intempestivement présente. À force de vouloir se « familiariser », au fil des thèses et des commentaires scolastiques, avec les textes de Heidegger, on court le risque de ne plus percevoir ce qui, en eux, est profondément dépaysant. Or ce ne peut être que dans l’épreuve du dépaysement que se révèle à nous le pays. Comment peut-on espérer gagner la demeure si l’on prend comme allant de soi une parole qui est proprement inouïe ? L’effort d’une pensée s’acheminant vers la langue est inévitablement escamoté par la « battologie », pour parler comme Descartes, des multiples interprétations de ceux qui ne visent qu’à l’effet. C’est ici qu’il convient de dire que Heidegger n’est pas plus un intellectuel qu’un anti-intellectuel. Son affaire à lui consiste à oser « risquer le pas qui rétrocède de la philosophie dans la pensée de l’être » (« L’expérience de la pensée », in Questions III).

• Heidegger, ou la question du sens de l’être

Martin Heidegge st né à Messkirch en pays souabe, le 26 septembre 1889. Sa première école est l’école communale de sa ville. Il entre en 1903 au lycée de Constance, puis en 1906 au lycée de Fribourg-en-Brisgau, où il termine ses études secondaires trois ans plus tard. Après quatre semestres (1909-1911) à la faculté de théologie, il s’inscrit à la faculté des lettres et à celle des sciences. Promu docteur en 1913 par Heinrich Rickert, il est habilité en 1915. Jusqu’en 1922, il demeure à l’université de Fribourg en tant que privatdozent, aux côtés de Husserl, qui avait succédé à Rickert. Il est appelé en 1922 à enseigner à Marbourg. Sein und Zeit (L’Être et le Temps) paraît en 1927. En 1928, Heidegger est nommé professeur « ordinaire » à Fribourg, succédant ainsi à Husserl selon le vœu de celui-ci. Sa leçon inaugurale fut Qu’est-ce que la métaphysique ? Cinq ans plus tard, Hitler arrive à la chancellerie. Heidegger a été souvent dénoncé comme un sectateur du nazisme. Il faut ici être précis. Ses rapports avec le nazisme, entre 1933 et 1945, comportent dix mois de coopération administrative et d’accord publiquement proclamé, sur la base de son élection non sollicitée au rectorat de l’université de Fribourg en 1933. C’est à cette occasion qu’il prononce, le 27 mai, le Discours du rectorat, sur la mission spirituelle de l’Université et le destin du peuple allemand. Suivent onze ans de retrait total à partir de sa démission du rectorat en février 1934. Non seulement il s’abstient de publier, sinon dans de rares recueils collectifs, mais son enseignement le rend assez indésirable aux autorités pour qu’il soit, en 1944 éloigné de l’Université par son affectation à un chantier de terrassement, puis par son incorporation au Volkssturm. Cette mesure d’éloignement sera en 1945 prorogée par les autorités françaises d’occupation et c’est seulement en 1951 qu’il reprendra son enseignement, pour le poursuivre jusqu’en 1957. La Lettre sur l’humanisme, adressée en 1947 à Jean Beaufret, rompt le silence d’écrivain que Heidegger avait gardé depuis 1929. En 1955, invité à Cerisy-La-Salle en Normandie, il fait son premier séjour en France, où il rencontre notamment René Char et Georges Braque. Dans les trois années qui suivent, il se rend à trois reprises en Provence, où, après deux voyages en Grèce, il revient en 1966, en 1968, en 1969, sur l’invitation de René Char. C’est à cette époque qu’eurent lieu les séminaires du Thor. Un autre séminaire se tint chez lui, à Zähringen, dans la banlieue de Fribourg, en 1973. Martin Heidegger, mort le 26 mai 1976, repose dans le cimetière de Messkirch, son pays natal.
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	Martin Heidegger. En affirmant que la conscience était le «là de l'être» (ou Dasein), Martin Heidegger (1889-1976) jette, avec Être et Temps (1927), les bases d'une «ontologie fondamentale» qui distingue radicalement l'être du phénomène et conduit à relire, c'est-à-dire repenser, l'ensemble de la philosophie. Heidegger à Berlin, 1959. (G. Schütz/ AKG)
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Le projet initial de Heidegger

À la vérité – et Husserl ne s’y trompa point, bien qu’il n’ait jamais compris le véritable sens de l’œuvre de celui qui fut d’abord son disciple –, L’Être et le Temps inaugura dès le départ une réflexion qui était très différente de celle de Husserl et qui devait s’en éloigner toujours davantage. Les premières lignes du livre nous en avertissent déjà : c’est l’ontologie (terme plus tard proscrit) et le problème de l’être qui formeront le thème central, et en quelque sorte unique, de l’ouvrage, comme aussi de toute pensée ultérieure de Heidegger.

Un tel projet ne peut s’articuler indifféremment. Il est de fait que, parmi tous les étants, un seul, l’homme, a la possibilité de s’interroger sur l’être. Cette interrogation (ou sa possibilité) constitue même l’être de cet étant. Certes, si l’être du Dasein (de l’être-le-là) exerce nécessairement, et de par cela même qu’il est, quelque compréhension ou appréhension de l’être en général ou en totalité, cela ne signifie point que cette compréhension soit explicite et pleinement élevée au concept. Procéder à cette explicitation est la tâche même de l’ontologie et du philosophe.

Mais, avant d’opérer ce passage, certains préliminaires s’avèrent indispensables. Puisque le Dasein est la voie d’accès unique et obligée à l’être, à toute compréhension de tout être, il faudra, pour commencer, que ce Dasein porte l’interrogation sur lui-même, qu’il scrute son propre être et sa relation à tout être. Telle est l’« analytique fondamentale du Dasein », préalable à toute ontologie générale. En fait, la partie publiée de L’Être et le Temps n’ira pas au-delà de ce préalable. On ne saura peut-être jamais ce qu’était à cette époque, pour Heidegger, l’ontologie. À cet égard, deux modifications interviendront ultérieurement. D’abord, Heidegger, sans jamais renier formellement la substance de cette « analytique fondamentale », cessera d’y voir la condition nécessaire d’une entrée vers l’ontologie ; ensuite, ce terme d’ontologie, en tant qu’il vise une science de l’être, sera banni. L’œuvre du philosophe consistera à méditer, à penser l’être, tel qu’il s’offre ou se dérobe. On aura à revenir sur ces variations, qui ne sont peut-être que des changements d’accent. Auparavant, il faut considérer cette analytique du Dasein ; car elle recèle indubitablement quelques clefs majeures de la pensée heideggérienne. En outre, il n’est pas moins incontestable que l’analytique a été tenue bien longtemps pour l’essentiel de cette philosophie. C’est par elle que Heidegger, pour son bonheur ou son malheur, a commencé d’acquérir l’immense notoriété qui est aujourd’hui la sienne, non sans risque de quelques contresens, dont le moindre ne fut certes pas celui d’être rangé parmi ceux qu’on nommait naguère les existentialistes.




• La structure du « Dasein »

L’analytique fondamentale se propose donc d’élucider la manière selon laquelle la compréhension de l’être – qui est aussi l’être du Dasein – s’articule. Elle découvre ainsi une structure tridimensionnelle, unitairement désignée, on l’a dit, par la notion de souci. Ces trois composantes sont la facticité ou la déréliction (Geworfenheit, terme désormais traduit par : être-jeté), l’existence (Existenz) et l’être-auprès-de (Sein bei).

La facticité ou déréliction se marque en ceci que le Dasein se découvre comme étant toujours-déjà-là. « Nous sommes embarqués. » Il n’y a pas de pensée possible de la naissance, et toute question relative au Dasein se pose en deçà de son origine. Le Dasein est toujours-déjà jeté dans l’existence, sans l’avoir choisi. Il se trouve là. Tel est le sentiment fondamental de la situation (Grundbefindlichkeit). Ce sentiment situe le Dasein relativement à la totalité de l’étant. Il est à la racine de tous les autres « sentiments » – ce mot n’étant jamais pris dans le sens psychologique – qui sont autant de « positions » relatives à cette totalité. La Befindlichkeit est donc un trait constitutif du Dasein et le situe à tout moment par rapport à tout ce qui est. Enfin, la déréliction, parce qu’elle constitue du Dasein comme ayant-été, est la racine ontologique de la dimension temporelle du passé.

L’existence, qui n’est donc pas simplement synonyme du Dasein, désigne le caractère qui porte ce Dasein à être constamment en avant de lui-même. Ses modalités principales sont la compréhension (Verstehen), au sens le plus étendu de ce terme, et le pro-jet (Entwurf), qui sont intrinsèquement reliés à l’existence. Toute existence est donc « compréhensive », et elle l’est par l’articulation d’un pro-jet. Celui-ci est toujours mise en perspective de certains étants et ne concerne donc point la totalité de ceux-ci. L’existence est la source de la dimension temporelle de l’avenir (à-venir), dimension qui a un certain privilège sur les deux autres ekstases temporelles du passé et du présent. Le temps originel s’engendre à partir de l’à-venir.

Enfin, l’être-auprès-de articule le Dasein en tant que celui-ci est constitutivement en présence de quelque étant autre que lui-même, vers lequel il se tourne et se transcende. Cet « existential » (Heidegger use de ce terme pour désigner les catégories constitutives de l’être-là) se signifie temporellement comme présent originaire.

L’unité structurelle des trois moments qu’on vient de parcourir brièvement et qu’on dénomme souci apparaît





Les modalités du souci







• Le problème de l’être





L’homme, berger de l’être











• Sens, vérité, contrée



La question de la technique




Langue et parole
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